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R EPRÉSÈNTANS  DU  PEUPLE, 

La  garde  dont  on  vous  propofe  de  vous  environner,' 
éft-clle  celle  que  la  conftitudon  vous  attribue  ? 

A ce  mot  de  conftitudon  , une  attention  extrême  Ôc 
une  follicitude  ombrageufe  remplilfent  vos  efprits. 

s ÎÜZ  Wii’w  A 


La  tonRitution  naquit , & ce  temple  fut  élevé  à fon  repos  de 
i,  fa  durée  ; ici  cil;  dépoté  pour  elle  le  livre  du  de.ftin  ; 
ici  les  innovations  , ies  erreurs , les  fautes  , les  écarts , 
les  circonftances  , les  paffions  qui  menaçeroient  ou  d’aité- 
de  deftcuélion  fa  nature  fie  ion  être  , fubironc 
e ardente  du  creufet  , Tépreuve  redoublée  du  fer 
• ici  nous  parviendrons  rapidement  à lui  im- 
à force  de  vénérations  & d'hommages  , ce  ca- 


ration  ou 
rëprèiivi 
ëc  du  feu 

raâère  impofant  Sc  facté  qu’elle  reçut  ^ chez  la  plupart  des 
peuples  , de  robfcurité  myftérieüfe  ou  de  i'heureufe  anti^ 
quicé  de  fen  origine. 

Je  fuis  donc  fur  d’être  écouté  avec  faveur  a cette  tri- 
bune, lorfqiie,  confervant  J au  milieu  de  l’inquiétude  & de 
l’agitation , le  calme  digne  de  notre  miniftère  & de  vous , 
je  prierai,  non  le  langage  de  la  préoccupation  ôc  du  mo- 
ment, mais  celui  des  principes  & de  tous  les  âges.  _ 

Je  vais  chercher  fi  la  xéfoitition  que  j examine  ne 
nous  donne  une  garde  évidemment  défayouée  par 

notre  charte  conftiuitioonelie , d abord  dans  l’objet  auquel 
cette  garde  paroît  accommodée  , eiifuite  dans  les  éléinens 

dont  on  la  compofe.  , ' ^ . 

La  conftitution  a voulu,  fans  nul  doute , qu  il  y eut  une 
garde  près  du  Corps  légiflatif  Quand  même  il  leroit  vrai 
qu’en  failant  d’une  mefure  de  fimple  police  une  des  claufes 
X.  fnrhd  - elle  auroit  Dent- être  trop  facilement  cédé 
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de  cetre  garde  nationale  \ fecondement , la  garde  du  Coips 
légiflacif  ne  fera  pas  au  deifoiis  de  quinze  cenrs  hommes 
en  adiviré  de  fervice  *,  troifièmernenc  enfin  , le  Corps  le- 
gifiatlf  déterminera  le  mode  de  ce  fervice  & de  fa  durée.* 

De  là  doivent  dériver  les  règles  dont  il  n’eft  pas  per- 
mis de  s’écarter  dans  les  lois  d’organifation  6c  de  fervice  de 
notre  garde  ; là  fe  trouvent  clairement  indiqués  l efpiit 
6c|  le  but  de  cette  inftirution. 

Son  but , c’ell  d’environner  de  fplendeur  la  majefié 
nationale  qui , dans  un  gouvernement  repréfentaclf , ref- 
pire  principalement  au  fein  de  la  repréfentation  du  peuple  , 
6c  de  garantir  â chaque  Confeil  ce  droit  refpedif  de  po- 
lice, qui  leur  a été  ,i)  attribué  dans  le  lieu  de  leurs 
féances , Ôc  dans  l’enceinte  extérieure  qu’ils  ont  déter- 
minée. 

Toutes  les  paroles  de  la  conftitution  fur  ce  fujet  fe  ren- 
ferment ftriétemenc  dans  ce  fens.  Elle  vous  lailîe  le  foin 
de  régler  le  mode  du  fervice  de  votre  garde  ; mais  elle 
ne  vous  déclare  pas  les  maîtres  de  fixer  l’éren  lue  de  ce 
fervice , parce  que  les  boni  's  en  font  alTez  évidemment 
tracées  par  les  limites  mômes  de  vos  attributions.  Qui 
les  a pofées  ces  limites  ? La  conftitution.  C’eft  en  cela 
qu’cdle  confifte  ; elle  n’eft  autre  chofe  que  la  diftribution 
convenue  de  l’autorité  publique.  Elle  n’exiftéroit  pas  fi  vous 
pouviez  les  ignorer  ou  les  franchir.  Point  de  garantie  fo- 
ciale  (2)  fans  divifion  des  pouvoirs , point  de  pouvoir 
légitime  que  celui  qui  eft  délégué.  Citez  - moi  d’autre 
foiuftion  exécutive , déléguée  au  Corps  légiftatif,  que  celle 
de  police  , folt  fur  fes  membres , foit  dans  le  lieu  6c  l’en- 
ceinte déterminée  de  leurs  féances.  Or,  qui  dit  police  y 
dit  réprelîion  des  fautes  6c  non  compétence  des  crimes  , 
•par  conféquenr  tnefures  d’ordre  6c  non  appareil  de  puif- 
fance.  Ces  notions  font  triviales.  Relifez  la  loi  du  28  fruc- 


(1)  Ar  ticle  62  de  la  conflitution. 

{%)  Article  22  des  droits  de  rhoir.m8. 
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tîdor  an  3 ^ concernant  la  police  du  Ccrps  U^îjladf  : vous 
les  y trouverez  appliquées  à cette  police,  & vous  y verrez 
avec  pl'écifioii  de  quoi  elle  fe  ccmppfe  : dépenfes  du  Corps 
légiilatiF  5 travaux  des  édihces  & jardins  , mainnen  de  Tordre 
au  dedans  , tenue  de  nos  féances  , nomination  des.eniployés, 
furveillance  des  bureaux  ^ enfin  tous  les  détails  de  notre 
adminifirati  >n  particulière  : tels  font  les  foins  confiés  à 
chaque  commiiîion  d’infpcdbeuis  dans  chaque  Confeii.  Tout 
ce  qui  fera  ajouté  d’influence  extérieure  à cette  autorité 
intérieure  , & en  quelque  forte  domeltique  , ne  fauroic 
être , à mon  avis  , qu’un  empiétement  fubverfif  des  prin- 
cipes de  notre  conftiuution  & du  gouvernement. 

Je  ne  conçois  pas  une  circonftance  polîibîe  où  j’y  entrevoie-, 
je  ne  dirai  pas  de  la  convenance , de  la  légalité  , mais  encore 
quelque  exeufe  ou  quelque  avantage. 

<c  Quoi  ! s’écriera-t-on,  fi  le  Corps  légiflacif  étolt  en  péril , 

3>  fi  fon  indépendance  étoit  menacée , ce  ne  feroit  pas  à fa 
35  garde  de  le  défendre,  de  repoufl'er  la  force  par  la  force, 

» de  donner  le  temps  au  peuple  français  de  fe  reconnoîttg 
33  pont  difliper  <Sc  punir  la  tyrannie  nailfante  & les  confpira- 
33  teurs  dévoilés  ? Quoi  1 la  repréfentation  nationale  auioit 
»5  une  garde,  & fa  garde  ne  la  garderoit  pas.  ? >» 

Non , repréfentans  mes  collègues  ; & fi  vous  aviez  été  - 
conflitués  pour  vous  garder  ainfi  fans  cefie,  autant  vaudroic 
convenir  que  vous  avez  été  conflitués  pour  reflet  perpétuelle- 
ment en  révolution. 

QiTeft-ce  donc, qu’un  coqas  légiflatlF,  finon  un  corps 
fimplement  délibérant  ? En  connoiflez-vous  un  féal -chez 
quel  peuple  que  ce  foit  de  Tunivers  , pourvu  qu’il  y règne 
Tombre  d’une  fociété  policée , où  le  pouvoir  appelé  à rendre 
ia  loi  ait  été  mis  en  attitude  permanente  de  combar  vis- 
à-vis  de  celui  qui  a reçu  ia  miflion  de  la  faire  exécuter  ? 
N’eft'Ce  pas  au  contraire  un  dogme  politique,  immuable, 
qu’il  n’y  a de  bon  gouvernement  que  celui  où  les  pouvoirs , 
féparés  à- la- fois,  & liés  enfemble  de  manière  à concourir  au 
bien  commun,  y font  fpécialement  confacrés,  Tim  à faire 


& rarvciller  les  lois,  l’autre  à les  exécuter?  Je  lallî'e  â part 
le  pouvoir  judiciaire  donc  il  n’eft  pas  ici  queftion.  Ce 
gouvernement  n’eft-il  pas  au  contraire  réputé  elîèntielle- 
inent  mauvais , oii  la  piiilTance  légiflative  a la  faculté  de 
s immifcer  dans  les  opérations  de  la  puiflance  exécutive 
autrement  que  pour  les  examiner? 

Cette  dernière  puillance  eft  portée,  j’en  conviens  , par 
une  pente  incorrigible  & rapide  au  defpotifme^mais  avouons, 
en  même  temps,  que  notre  conftitution  nous  alfure  une 
foule  de  moyens  d’arrêter  fes  progrès,  de  qifelîe  ne  lui  en 
fournit  pas-  un  de  s’oppofer  à nos  ufnrpatîons.  Si  les  deux 
Confeils  concerroienr  jamais  une  marche  commune,  fi,  par 
quelque  caufe  que  ce  (oit,  refpnc  naturel  de  contradiction 
& de  cenfiire  s’attiédilToit  de  la  parc  du  Confeil  des  An- 
ciens fur  les  aétes  de  celui  des  Cinq-Cents  ^ alors  rien  n’em- 
pêchant le  Corps  légiflatif  de  faire  tout  ce  qu’il  lui  plai- 
roit  d’imaginer , le  Pouvoir  exécutif  feroit  perdu  fans  ref- 
fource  : voilà  ce  qui  doit  nous  tenir  dans  une  réferve  ex- 
trême contre  tout  ce  qui  -tend  à augmenter  notre  préro- 
gative. Loin  de  nous  fur- tour  la  tentation  de  transformer 
jamais  en  corps  agifiant  un  corps  clélibérant.  Et  c’eft  à quoi 
nous  conduit  vifiblement  la  réfolurion  que  je  difeute.  Elle 
a pris  naifiànce  dans  ce  faux  calcul , que  le  Corps  légif- 
latif peur  quelquefois  avoir  à combattre  le  Pouvoir  exécu- 
tif, lorfqu’il  elt  dans  fon  efience  de  n’avoir  jamais  qu’à  le 
furveiller. 

Cette  doctrine  fe  concilie  mal  fans  contredit  avec  la 
perfpedive  d’un  danger  imminent , les  élans  de  la  défenfe 
naturelle , les  habitudes  enfin  des  temps  révolutionnaires  , 
où  les  hommes , rentrés  en  quelque  forte  dans  le  droit  du 
plus  fort , y cherchoient  la  fauve-garde  de  tous  leurs  autres 
droits. 

Il  eft  pénible  pour  des  clroyens , élevés  d’ailleurs  à un 
haut  degré  d’autorité , inveftis  du  plus  augufte  caradère , 
adverfaires  nés  de  l’oppreftion,  & qui  ont  la  confcience  de  la 
jaftice  ôc  la  fierté  de  findépendar.ce,  d’atrendre  néanmoins 
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dans  nne  inaâ:ion  pafïîve  leur  faîut  de  la  fîmpîe  protec- 
tion du  pade  focial , & du  développement  lent  de  fes  ref- 
fcrts.  Mais , l'epréfentans  du  peuple  , il  nous  fied  ici  de 
nous  oublier  nous- mêmes  : nui  de  nous  qui  n’aime  encore 
mitriix  la  liberté  publique  que  fa  tranquillité  & fa  fureté 
pcifonnelles.  Tel  eft  ie  propre  des  érars  populaires,  que  les 
foLKis  di  le  danger  y font  pour  le  magiftrat,  ôc  le  bon- 
heur pour  le  peuple.  Dsns  les  grandes  kutes  politiques»  in- 
feparables  de  ce  genre  de  gouvernement,  les  légiflateurs , 
comme  je  le  développerai  tout-â-hheure  , ont  de  leur  côté 
une  force  morale  irrékitible  , â:  , pour  aink  dire  , à 
leurs  ordres  l’armée  à la  longue  invincible  de  l’opinion 
publique  : iis  en  tiennent  les  plus  puilTans  leviers  ; leur 
dévouement  fera  toujours  leur  falut  en  même  temps  que 
leur  gloire.  Ainfi,  envifageons  notre  poktion  de  fang- froid, 
dans  une  entière  abnégation  de  nous-mêmes,  & Ions  le 
feul  afped:  de  Fintérêt  général.  Que  prétendons-nous,  qu’ef- 
pérons  nous  avec  nos  grenadiers  , nos  cavaliers  , nos  canon- 
niers ? Ce  n’eft  pas  d’élever  une  infenfée  rivalité  de  forces 
entre  nous  & un  pouvoir  dont  la  force  ek  précifément  l’at- 
trjbut  • c’eft  plutôt,  je  penfe  , de  nous  préferver  des  pre- 
miers coups  d’une  a’rac|ue  imprévue  , foudaine  Sl  violente. 
En  cela , vous  fiippo-ez  d’abord  que  ces  coups  partiront  de 
ia  main  qui  ed  elle-même  chargée  de  votre  fûrete  ; car 
finon  vous  vous  en  remettriez  d’autant  plus  à elle  de  les 
dérournei  , qu’elle  en  a fpécialement  reçu  tous  les  moyens. 
Mais  alors  vous  prononcez  h condamnation  de  notre  charte 
couftitiuionnelle  : elle  elt  vicieiife  & périfiable , fi  le  Di- 
reéloire  n’a  point  par  deflus  tout  ie  plus  gtmnd  intérêt  à k 
conferver , Ôc  la  prelqiie  impuHibdiîté  de  k détruire.  En- 
fiîitfc,  vous  compromettez  la  légitimité  de  votre  défenfè,  en 
y employant  des  armes  , qui  ne  (ont  ni  dans  la  nature , ni 
dans  les  termes  de  vo^  attriburions.  Enfin,  vous  iiv. ez  aux 
hafards  des  combats  ce  qui  doit  prévaloir  par  k feule  force 
des  inkîtutions.  Combien  ici  la  hure  devient  inégale  , ôc 
votre  poütion  défavanrageuie  ! Vos  reffources  hofiilcs  font 
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foibles  , ifolées  5 incohérentes , connues  ci’avnnce  , Sc  appré- 
ciées , contre  des  reiTources  immenfes  , co  ordonnées  dans 
ün  fyllême  général  Ôc  vafte  , diflimiilées  ou  déployées  avec 
art  au  gré  des  convenances  ou  des  befoins.  Une  fois  le 
glaive  levé  , votre  défaite  feroit  juftifiée  par  votre  défenfe 
même  : dans  la  mêlée,  il  n’eft"  pas  non  plus  mal-aifé  de 
ramalTer  mille  circonftances  qui  s’arrangent  admirablement 
à l’apologie  fiiperflue  de  la  viàoire , ôc  le  vaincu  a toujours 
tort. 

Si  au  contraire  vous  vous  abandonnez  avec  confiance  au 
cours  de  votre  deftinée , telle  que  les  feuilles  de  la  confti- 
tution  la  ^montrent  écrite  ^ que  pourra-t-il  en  avenir  ? Des 
cohortes  égarées  ôc  langlantes  profancroient  - elles  encore 
une  fois  le  parvis  de  ce  fanduaire  ? Le  courage  ou  la  mort 
de  quelques  fénateurs  fur  leurs  chaifes  curuks  porreroient- 
iis  encore  une  fois  des  noms  glorieux  à la  poftéricé  ? Le 
coupable  ne  feroit  pas  plus  douteux  que  le  crime  ; celui-là 
en  feroit  refpon fable  , qui  , ayant  reçu  pour  tache  fpéciale 
de  l’empêcher  , l’auroit  ou  laiiTé  ou  faircommettre.  Mais  com- 
bien fou  triomphe  feroit  court,  Sc  la  vengeance  terrible  ! 
Figurez-vous  nos  cent  ôc  cent  bouches  , celles  de  tous  les 
repréfentans  que  la  morr  n’auroir  pas  fermées  pour  jamais  , 
rappelant  d’au  milieu  de  nous  à grands  cris*  car  s^’il  y a 
ici  des  avis  divers  , il  n’y  a ni  des  prévaricateurs  , ni  des 
lâches.  Entendez  en  même  temps  runanimité  des  Fran- 
çais , y répondant  d’nne  voix  impérieüfe  de  toutes  parts. 
Des  procqnfuls  ne  feroienc  plus,  qui  allaifent  l’étouffer  dans 
le  fang  au  nom  ôc  fous  les  formes  tutélaires  d’une  conven- 
tion armée  de  rous  les  pouvoirs  : les  chofes  ôc  les  temps 
font  padés , oii  il  étoit  poOible  de  comprimer  ^les  jufles 
réh dances , & de  tenter  , pour  de  noirs  deffeins , des  boule- 
verfemens  audacieux. 

Qui  effaiera^  d’un  attentat  donc  les  conféqucnces  pro- 
bables ne  doivent  tourner  , ni  à la  fortune ni  à Tutilité 
de  fes  auteurs  ? 

Difpeuferoientdls , dlffoudroient-ils  le  Corps  légi datif  ? Il 
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n’efi  perfonne  de  bonne  foi  qui  fe  perfaade  que  $o , 3o  , 
loo  5 300  afTaffinats  empêcnaifjnc  les  autres  membres 
des  confeils  de  fe  réunir  ^ & de  remplir  leur  devoir.  Que 
dis-je  ? il  fuffiroit  de  136  d’entre  - vous  , mes  collègues  , 
pour  déconcerter  la  conjuration  la  mieux  ourdie.  A défaut 
de  ce  palais , vous  liriez  immortalifer  de  rechef  un  jeu  de 
paulme.  Ce  feroit  le  cas  de  cet  axiome  conftitutioiinel  (i)  ^ 
qu’en  quelque  endroit  que  fe  trouve  la  majorité  , là  efl  U 
Corps  légijiatif.  Enfin  , de  notre  deftruà:ion  meme  for- 
tiroient  de  nouveaux  élus  du  peuple  , qui  y par  rexécution 
fidèle  des  art.  io5_,  106,  107  & 108  de  la  confiitution , 
îa  montrçroient  prévoyante  & vigoureufe  au  milieu  des 
orages , comme  elle  eft  fage  & bienfaifante  dans  le  fein 
de  la  paix. 

Cependant  , du  coté  du  Directoire , quels  embarras  î 
quelle  déforganifatlon  î quel  chaos!  Privé  des  appuis  d’un 
paéte  confiitLitionnel  , qu’il  invoqueroit  inutilement,  lorf- 
qnil  l’auroît  impudemment  mépriTé  , les  fecours  du  tréfor , 
les  fils  de  l’adminifiration  , les  communications  de  l’opinion 
publique , tout  le  mécaniCme  de  fon  empire  fe  difibudroit 
rapidement  devant  lui.  S’égarant  d’illégalité  en  illégalité  , 
il  trouveroit  à chaque  pas  un  nouvel  écueil  : cette  armée 
elle- même  ^ qui  lui  lourlt  aujourd’hui  , bientôt  défabufée 
par  les  évèneméns , s’indigneroit  & s’irriteroit  à la  vue  du 
renverfement  d’une  conftitution  , à laquelle  s’étoient  atta- 
chés (es  fermens  , fes  complaifances , fon  enthoufiafme  &c 
l’orgueil  de  fes  lauriers.  Comment  le  Direétoîre  eviteroit- 
il  de  devenir  la  trille  & prompte  vidime  des  maux  qu’il 
auroit  accumulés  fur  la  France? 

Eiraicroit-ii  de  fubfiituer  foudain  une  nouvelle  forme 
de  gouvernement  à celle  qu’il  auroit  anéantie  ? Obftaclcs 
plus  mfarmontables  encore  , préjugés,  partis,  divifions, 
haines  , combats  j guerre  civile  dans  une  nation  "dont  l’énergiç 
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fe  trouve  trempée  dans  ûx  années  d’agïtarions  Sc  de  trou- 
bles , & toujours  pour  le  Direéloire  même  dénouement,  la 
certitude  de  fa  perte. 

Mais,  â la  manière  dont  il  eft  formé  Sc  organifé  , ne 
^reconnoiOTez-vous  pas  la  Vanité  de  routes  ces  fuppof  tions  ?^Cinq 
perfdnnes  , folidairement  dépofitaires  d’une  autorité  indi- 
vifible  , égales  dVilleurs  en  rang  , afîdciées  d’honneurs  ôc 
de  travaux  , vivant  fous  un  même  toit , différentes  nean- 
moins de  caraétère  , d’efprit  , d’affeébions , de  reîations, 
d’habitudes , de  vues  , ne  fauroient  alfez  mettre  d’enfem- 
blc  , de  politique,  de  fecret , d’intenfité  dans  leurs  plans 
6c  leur  conduite , pour  agir  à loifir  en  fens  inverfe  de  leur 
deftination  , pour  préparer  & confommer  un  complot  : il 
avorteroit  néceffairement  par  le  fimple  effet  de  la  méfin- 
telligence,  de  la  jaloufiejdel’oppofîtion  d’une  feule d’entre- 
elles  , 3c  par  l’excès  même  des  précautions  que  les  quatre 
autres  feroient  forcées  d’employer  contre  la  crainte  de  fes 
preffentimens  & de  fes  foupçons.. 

Aînfi , nous  avons  des  gages  inconteftables  de  notre 
fûreré  5 6c  ils  font  tout  à- fait  indépendans  de  notre  garde; 
ainfi , notre  garde  ne  nous  offriroic  jamais  qu’un  moyen  de 
défenfe  difproportionné  , infufïifant , fans  cohérence  quel- 
conque avec  la  nature  de  nos  fonétions  ôc  de  nos  attri- 
butions , Sc  qui , dans  nos  mains  ne  feroit  bon  qu’à  com- 
promettre le  fort  de  notre  exiftence  Sc  de  notre  confti- 
tution  ; ainfî  ^ en  un'  mot  ^ la  garde  qui  nous  a été  dé- 
cernée, Sc  la  garde  que  nous  devons  eompofer  n’efl  qu’une 
garde  de  police  Sc  d'honneur. 

De-là  vient  que  la  confUtution  la  prend  dans  la  garde 
nationale  fédentaire  , Sc  non  dans  la  garde  nationale  ac- 
tive. 

La  garde  nationale  adive  , c’efl:  l’armée , Sc  l’armée  eft 
une  force  combinée  , fous  tous  les  rapports,  pour  être  le  meil- 
leur înftrument  d’attaque  Sc  de  défenfe  contre  les  ennemis 
extérieurs  & intérieurs  de  l’état  : il  eft  un  pouvoir  fpécia- 
lemenr  prépofé  au  foin  de  les  repoiifTec  ; Sc  l’armée  a en  con*^ 
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féquence  été  mife  entièrement  à fa  difcrédon^  & ce  pou- 
voir, c’efl  le  Direétoire.  Or  le  Diredoire  n’imprime  â ce 
qui  roule  dans  fa  fphère  qu’un  fentiment , celui  de  l’exé- 
cution ; & une  impulfion  contraire  fe  communique  dans  la 
ifphère  du  Corps  légiflatîf , feul  indépendant  y en  préfence 
de  tout  ce  qui  commande  , Ôc  au  milieu  de  tout  ce  qui 
obéit  : les  autres  inftitutions  fociales  ne.  font  guère  créées 
que  pour  les  devoirs  , celle-ci  pour  les  droits  des  Citoyins; 
èn  forte  qu’elle  ne  peut  jamais  être  mieux  gardée  que  lorf- 
que  des  Citoyens  font  rangés  autour  d’elle  j ôc  la  conftitu- 
tion  avoir  fes  vues  , lorfqu’elle  appelloit  cette  garde  , en 
termes  exprès  , une  garde  de  citoyens.  Voilà  fcs  élémens 
eflcn ciels  , fes  élém«ens  concordans  ôc  homogènes  avec  ceux 
du  Corps  légiflatif , ôc  qui  fe  prêtent  comme  d’eux-mêmes 
aux  modifications  prefcrites  par  la  conftitution. 

Ils  fortent  de  rurne  des  éledions,  afin  qu’a  l’exemple  du 
légiflateur  ils  arrivent  ici  imbus  du  véritable  efprit  public , 
qui  fe  puife  près  du  peuple  , & qui  s’altère  proche  du 
pouvoir.  Iis  font -fournis . à un  renouvellement  fréquent  6c 
réglé  ; car  le  fervice  requis  de  la  garde  nationale  fédentaire 
eft  lemporaire  de  fa  nature  ^ ôc  la  conftitiition  , en  ordon- 
nant que  vous  décermiDeriez  la  durée  de  celui  de  votre  garde  j 
n’a  fait  qu’exprimer  la  conféquence  immédiate  de  ce  prin- 
cipe. 

Qu’on  ne  m’objede  pas  les  lois  qui  en  ce  moment  la 
régififent  : outre  la  mauvaife  méthode,  pour  des  légillateurs , 
de  conclure  amfi  du  fait  au  droit  , les  circonftânces  ont 
didé  bien  évidemment  cette  exception  forcée. 

A la  nailTançe  fubite  & prefque  miraculeufe  des  pouvoirs 
* coiiftitués  \ au  fortir  de  la  révolution  , dont  les  ébranlemens 
durqienr  encore  y lorfque  k génération  , en  quelque  forte 
éligible  de  notre  garde  nationale  fédentaire , étoit  en  réqui- 
jfition  devant  rennemi  ; quand  , par  les  effets  d’une  crife 
jrbfondé  iiniverfelie  , refprît  public  étoit  par-tout , & 
particulièrement  dans  Faimée  , tirée  par  lui  du  néant , on 
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a pu  y chercher  cetce  première  fois  les  citoyens  appelés  i 
former  notre  garde. 

Ne  condamnons  pas  une  des  fages  in{j?.îr.arions  de  cetc«  ^ 
providence  qui  , parmi  les  tremblemens  de  terre  ôc  les 
ruines  , donna  tout-à*coup  , fur  le  fol  de  la  France , l’exif- 
tence , l’ame , le  mouvement  ôc  la  vie  à un  corps  focial 
organifé. 

Nul  de  nous  n’avoit  oublié , ôc  le  rapporteur  de  la  corn- 
midion  nous  a rappellé  le  décret  de  la  convention , en  date 
du  lo  vendémiaire  an  4 5 ce  decret  d’une  garde  départe- 
mentale de  plus  de  9000  hommes , qui , à cette  époque 
mémorable  ôc  funèbre,  fut  (i  mondrueufemenr  conçu  par  des 
imaginations  alarmées  de  la  fituarion  critique  où  fe  trou- 
Yoit  la  repréfentation  nationale;  mais  les  œuvres  mal-alîifes 
de  U méfiance  , de  l’animofité  , de  ragitatiori  , font  rare- 
ment fanétionnées  par  la  réfiexion  S:  l’expérience.  I/em- 
barras  extrême  des  auteurs  de  cette  loi  perce  â chaque  li- 
gne : on  les  voit  s’efforcer  de  toutes  les  manières  de  l’adaptec 
aux  difpofitions  conftitutionnelles.  formarion  fe  fera  au 
fcrutin  par  commune  ôc  par  canton  ; les  otiiciers  feront  au 
choix  des  corps,  diverfement  combiné  félon  les  grades;  ils 
drefferont  la  lifte  fur  laquelle  le  Confeil  des  Cinq  Cents 
préfentera  , Ôc  le  Confeil  des  Anciens  élira  les  quatre  gé- 
néraux de  brigade  arrachés  à cette  garde  ; le  renouvelle- 
ment s’en  effedûera  d’année  en  année  , fans  qu’il  foie 
loifible  à peefonne  d’y  fervir  plus  de  trois  ans.  Cependant 
toutes  ces  précautions  n’euffent  pas  fait  que  des  chefs  mi- 
litaires ne  tinffenc  'd’un  Corps  légiflatif  leur  emploi  & leuc 
commandement , & qu’une  véritable  armée  par  le  nombre 
n'eût  été  mife  d la  place  d’un  fitnple  corps  de  police. .... 
Deux  décades  après  , la  Convention  prétextant  que  cette 
garde  enléverolt  trop  de  bras  d ragriciiîture , révoqua  pure- 
ment & ftmpUment  fon  ^décret. 

Ne  parlons  pas  de  la  loi  du  10  brumaire  dernier  qui  lui  a 
fuccédé  ; elle  explique’ formellement  dans  fou  p éambule 
fon  unique  objet,  qui  eft,  non  de  conftituer  ô:  dorganifer 
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notre  garde , mais  ; fuivant  fes  propres  exprefïîons , de  régu* 
tarifer  & d' aUivcr  le  fervice  des  grenadiers  formant  la  gard^ 
provîfeire  près  le  Corps  légiflatif 

Iis  y étoienr  au  nombre  de  huit  cents,  en  vertu  du  décret  . 
du  4 thermidor  an  3.  Se  référant  à ce  même  décret,  elle 
les  porte  à douze  cents*  elle  ne  contient  qu’un  petit  nom- 
bre d’aiticies  réglementaires  ftriélement  dirigés  vers  ce  but. 
On  y voit  { i ) que  les  nominations  aux  nouvelles  places 
feront  toutes  faites  par  le  Direétoire  fur  la  défignation  des 
commidions  des  infpeâeurs  des  deux  Confeils  : en  quoi 
on  les  fubftitue  au  comité  de  falur  public,  chargé  de  ce  foin, 
fous  la  convention , par  le  décret  du  4 thermidor. 

11  écoit  polÊble  que  les  deux  commiffions  fe  partageaf- 
fent  cette  défignation  des  fujers  , fans  en  délibérer  enfem- 
ble  : quoi  qu’il  en  foit,  fi  elles  fe  font  réunies  pour  procéder 
conjointement  â l’exécution  de  la  loi  , elles  ont  violé  les 
principes  \ ils  Féroienr  déjà  trop  par  ce  concours  à un  des 
: aéles  du  Pouvoir  exécutif.  Loin  d’alléguer  par  conféquent 
/ aucune  des  excufes  dont  il  feroit  pofiible  de  colorer  Tirrégu- 
Jarité  de  cette  mefure  paffagère , je  n’héfite  pas , dans  mon 
j rigorifme  conftiruîionnel , à la  réprouver. 

; Mais  aiijouidliui  que  vous  propofe-t-on  ? De  réalifer  le 
j %‘a:u  formel  de  la  conf  itution  fur  la  garde  du  Corps  légiflatif  i 
dlafurer  à la  repréfentation  nationale  une  garantie  pour  fa 
jûreté  col/cclive  & la  liberté  de  fes  délibérations de  centralifer 
dans  les  mains  du  Corps  légiflatif  V action  & le  pouvoir  fur 
fa  garde. 

J’ai  copié  littéralement  les  termes  de  k réfolution.  II 
ne  s’agît  plus  la  de  provi foire  : il  s’agit  de  définitif;  il  n’efi 
plus  quefiion  de  ce  qui  convient  aux  circonftances  , mais 
de  ce  que  la  confiitution  a voulu.  Or,  elle  a voulu  que  notre 
garde  lut  compofée  de  citoyens  pris  dans  la  garde  natio- 
nale fédentaire,  & vous  y mettez  les  éiémens  clfentiels,  les^ 
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Tolontalres  comme  le  fuppofe  k conftitution  , enrôlés  & 
foLdés  de  la  garde  nationale  en  adiivité , de  cette  garde  fa- 
çonnée po\u*  la  guerre  , combinée  autant  pour  l’attaque  que 
pour  la  dé^enfe  , remife  fans  parcage  ni.  réferve  entre  les 
mains  du  Pouvoir  chargé  de  la  (ûreté  extérieure  & intérieure 
de  la  République  ; en  un  mot , vous  y mettez  les  élémens 
propres  d’une  armée. 

Avant  que  vous  enfiliez  introduit  de  la  cavalerie  dans  k 
garde  nationale  fédenraire  , j’aurois  douté  qu’il  pût  ^ entrer 
dans  votre  garde  conftitutionnelle  ; car  je  ne  cefiTerai  de  le 
répéter  , celle-ci  ne  doit  être  , aux  termes  de  notre  code 
fondamental , qu’un  détachement  de  celle-là  j &c  pourtant , 
fi  vous  approuvez  la  réfol ution , vous  aurez  , dans  l’efpace 
d’un  même  mois  , prononcé  que  la  garde  nationale  fé- 
denraire ne  pourroic,  fous  aucun  prétexte,  contenir  de  com- 
pagnies de  canonniers , ôc  attaché  une  compagnie  de  canon- 
niers à la  partie  de  cette  garde  qui  doit  fervir  près  du  Corps 
légifiatif. 

A peine  cependant  vous  êtes-vous  formé  une  garde  dif- 
férente de  celle  qui  vous  avoir  été  attribuée,  qii’aufifirbt  une 
foule  d’accefifoires  vous  entraînent  , qui  n’avoienc  été  à leur 
tour  ni  ordonnés  , ni  prévus  : les  inconftirurionnalités  fe 
fuccèdenc  & s’accumulent  à l’appui  les  unes  des  autres. 

La  conftitution  a délégué  au  Corps  légiflatif  (i)  les  no- 
minations des  directeurs , des  commiftaires  dü  la  tréforerie  , 
de  ceux  de  la  compcabilité , & pas  d’autre  ; vous  lui  attribuez 
maintenant  de  votre  auroritc  privée  k nomination  d’un 
commandant  de  troupes. 

Elle  (2)  a fixé  à cinq  ans  k durée  de  leurs  fonélions  * 
celle  de  fon  comnivindement  refte  illimitée. 

Elle  (3)  a profcrit  la  réunion  des  deux  Confeils  j je 
trouve  une  image  frappante  de  cette  réunion  , ou  plutôt 


(1)  Articles  lôa,  i33,  3i5,  021  ée  la  conftitution, 

(2)  Articles  187,  3i6,  Sai  Jlid, 

(5)  Article  60 


ûne  réunion  indireôe , une  réunion  des  deux  Confeils  par 
commiiraires  , ^jans  celle  de  leurs  deux  commiffions  d’inf- 
peéteurs  , aurorifées  ôc  appelées  à délibérer  tous  les  jours 
enfemble  pour  rétablilTement  êc  la  direélpn  de  cette  garde. 

11  n’ejft  (i)  donné  aux  deux  Confeils  qu’un  droit  res- 
p.-CTir  de  police  dans  le  lieu  de  leurs  féances  , & dans 
l’enceinte  extérieure  qii’iis  ont  déterminée  : ce  droit  ref- 
pedif  circonfcrit , pour  chaque  Confeil , à fa  propre  enceinte 
& à fes  propres  féances , par  ce  mot  non  équivoque  de 
refpeBlfj  devient  ^ par  le  nouveau  projet , un  droit  com- 
mun exercé  en  commun  fur  une  enceinte  commune. 

Le  préhdent  du  Confeil  'des  Anciens  fe  trouvée  trans- 
formé en  préfidenc  réel  des  deux  Confeils  , lorfque  par  unô 
loi  vous  rinveftidéz  du  droit  de  donner  un  mot  d’ordre 
pour  Fun  & l’autre  Confeil. 

Un  mot  d’ordre  ! èc  n’eft-ce  pas  encore  là  un  des  fym- 
boles  de  la  puilïance  exécutive  ? Le  Corps  légiflatif,  ion 
mot  d’ordre  î ed-il  donc  deftiné  à camper  éternel lerneiu 
en  pays  ennemi  ? Mais  voici  qui  eft  bien  plus  bizarre  : 
il  décide  que  Ion  mot  d’ordre  ne  fera  pas  communiqué 
au  Direéboire , & que  le  Direéfcoire  lui  communiquera  le 
hen.  Je  me  tais  fur  cette  efpèce  d’a&étation.  Mais  n’efc-ce 
pas  là,  je  le  demande,  le  renverfemenc  fait  à ioifir  de 
toutes  les  idées  faines  & reçues  ? 

M’arrêterai- je  encore  à ces  modes  de  formation  , d’ad- 
minifn’atioa  , de  comptabilité,  de  régime,  qui.  ne  font  ni 
ceux  de  la  garde  nationale  fédentaire  , ni  ceux  de  l’armée  ? 
caradériferai-je  & fuivrai-je  dans  toutes  fe-  eonféquences 
l’intervention  de  forme  du  Dkedoire  exécutif,  expédiant 
les  brevets  de  pouvoirs  qu’il  n’a  pas  conférés ..  & qu’on  ne 
le  laifTe  pas  l’arbitre  de  refufer  , comme  s’il  fuffifoit  de 
cérémonies  & de  fîmagrées  pour  fatisfaire  aux  vœux  de 
la  conlliîiîtion , &z  aux  obligations  rigoureiifes  des  magif- 
traciires  fuprêmes  ? rechercherai-je  la  nature  indédnilfrble 


(î)  Artlcb.  62  de  la  confciîudc^. 
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de  cette  puifTàtice  inconnue,  de  ce  campofé  incohérent , ou 
il  y a trois  corps  d’armes  divers  , & où  il  n y a qu  un 
confeil  d’adminiftration  ôc  qu’un  tréfor  ; où  Ton  ne  compte 
que  feize  à dix  fept  cents  hommes , ôc  qui  compte  pour  lui 
feul  un  commilTaire  des  guerres  Sc  un  général  de  divifion  ; 
où  fe  remarque  à-la-fois  une  force  efFenriellcment  obeif- 
fante  , puifqu’elle  eft  armée , 5c  elTentieliemenc  indépen- 
dante , pLîifque  le  Corps  iégiflatif  la  prend  fous  fon  égide; 
où  enfin  je  trouve  un  général  qui  n’eft  pas  général  en 
chef:  car , s’il  i’étoit , la  conftitution  (i)  déclare  qu’au  Di- 
reétoire  exciulivement  appartiendroic  de  le  nommer  ; ôc 
pourtant  il  n’eft  pas  non  plus  général  (ubordonné  : car  il 
n a aucun  chef  militaire  au-deflus  de  lui  ? 

A la  fuite  d«  toutes  ces  contradiCbions  , il  exi fiera  un 
inftrument  terrible  d’exécution  , Ôc  il  aura  été  placé  hors 
de  la  ligne  exécutive.  Deux  commifîions  eirentielieraent  fé- 
parées  auront  été  confondues  en  une  pour  le  diriger.  Nous  ver- 
rons des  commifîions  de  (impie  police  intérieure  faifant  ôc 
défaifaiit  à leur  guife  une  petite  armée  , donnant  &:  ôtant 
des  emplois  & des  dignités  militaires  , exerçant  par  fes  choix 
ôc  pour  fes  choix  une  force  d’infpeélioii  ôc  un  afeendant 
certain  fur  les  troupes  de  l’état. 

Que  l’opinion  cie  la  majorité  , que  l’efprit  des  confeils 
varie  : audi-tôt  pareilles  variations  , changemens  fur  chan- 
gemens  , au  gré  des  af^eSions  ôc  des  projets,  dans  la  com- 
poiition  de  norre  garde. 

Mais  avons- nom  bien  fenti  de  quel  ufage  elle  feroit  peut- 
être  un  jour  aux  Faélions  ? Quelques  hommes  profondément 
adroits  ne  renteront-iis  jamais  de  s’en  emparer  habilement 
pour  fubj liguer  vos  fuifrages  ? 

Et  C2  général  commandant  ....  ! il  fera  nommé  à terme 
indéhni  ; vous  ne  peurre^z  le  révocaet  qifen  fuîvant  la 
marche  toujours  longue  ôc  tardive  de  deux  Confeils  nom- 
breux délibérant  féparément  ; vous  ferez  à fa  merci  dans  le 

(i)  Article  146  de  la  conreitution. 
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moment  du  péril  • vous  n’aurez  de  liai  de  gages  que  ceux 
«e  votre  confiance  en  fa  fidélité  , de  earantie  que  celle  de 
votre  arbitre  foiiverain  fur  fa  place.  Mais  s’il  étoit  un  per- 
fide & un  traître  , comment  feroit-il  dénoncé  , acciifé  , 
^ pLîni  ? Par  quels  tribunaux?  d’après  quelles  lois?  Un 
etre  d un  ordre  fi  particulier  ne  fauroit  avoir  rien  de  com^ 
mun  avec  le  cours  ordinaire  des  chofes.  Et  ce  général  , ce 
nmple  individu  , cet  homme  qui  , après  tout , quel  qu’il 
loit  , ne  fera  jamais  qif  im  homme  ; il  vous  préfenteroit 
plus  de  motifs  de  fécuriré  qu’un  Diredoire  , dont  tous  les' 
înterêts  font  rattachés  aux  plus  grands  intérêts  de  l’état  , 
qui  a cent  yeux  ouverts  jufque  dans  les  recoins  obfcurs  & 
cachés  des  plus  immenfes  comine  des  plus  petites  com- 
munes ; qui  potîède  tous  les  moyens  praticables  d’empire 
^ de  force  ; qui  eft  compofé  de  cinq  membres  ftirveillans 
les  uns  des  autres  ; contre  les  entreprrfes  duquel  enfin  la 
conftirutîon  a élevé  des  digues  de  toutes  parts.' 

Quand  une  fois  on  a eu  befoin  de  rinterpréter  à fa  fan- 
Jaifie,  il  n’efi  pas  de  folle  inrerprération  dont  elle  ne  foit 
fufceptîble.  îl  y eft  dit  ( i ) par  ' exemple  , que  les  deux 
confeils  détermineront  leur  enceinte  extérieure.  Pourquoi  , par 
une  fiétion  politique  facile  à embellir , fous  quelque  pré- 
texte bien  utgent , n’y  enferrerions- nous  pas  un  jour  Paris 
tout  entier  ? Quelle  invention  alors  magnifique  que  cet  état 
d enceinte  dans  les  mains  du  Corps  légifiatif  ! Il  vaudroic 
bien  peut  - être  ce  que  nous  avons  vu  naguère  détat  de 
dans  celles  du  Diredoire  exécutif.  Paris  , & fa  po- 
pulation , fes  refiburces  , & fes  autorités  rangées  fous  la 
police  directe  ou  indirectede  nos  commifiions  d’infpedeurs , 
fous  le  commandement  médiat  ou  immédiat  de  notre 
général  de  divifion  Le  champ  commence  à s’élargir 

pour  les  perfpcdives  de  l’ambition.  • 

Vous  ravouerai-je  , repréfenrans  du  peuple  , ces  deux 
commiiîions  d’infpedeurs  réunies  en  une  m’efrarouchent  ; 
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j’ai  beau  me  dire  qu’on  les  change  tous  les  trois  mois  ; le 
fameiîx  comité  décemviraî  étoit  aufîi  cenfé  changer  de  mois 
en  mois  • j’ai  beau  me  dire  qu’elles  ne  gouvernent  pas  : 
elles  m’apparoilTent  avec  tout  le  cortège  , avec  cous  les  traits 
d’un  gouvernement  grandiffant. 

Je  ne  puis  fur- tout  conGdérer  dans  l’avenir,  fans  un  effroi 
dont  je  ne  fuis  pas  le  maître , ce  chef  de  guerre  d’une 
efpèce  toLit-â-fait  extraordinaire , qu’on  vous  propofe  d’éle- 
ver â côré  de  nous.  Il  y a déjà  en  lui  je  ne  fais  quoi  qui 
m’arrête  & m’étonne.  Si  par  hafard  c’étoit  là  un  héros  qui 
eût  rendu  des  fervices  G gnalés  à la  patrie  ; fi  fon  front  étoit 
couronné  de  quelques  nobles  cicatrices^  fi  fon  nom  étoit  cher 
au  foldac  j Sc  cher  au  citoyen  j fi  fa  réputation  étoit  plus 
grande  que  fon  pouvoir,  Sc  fes  talens  plus  grands  que  fa 
réputation  • fi , en  un  mot , le  génie  du  capitaine  cachoit  en 

lui  le  génie  du  tyran Sylla  vint  au  fecours  du  fénac 

contre  Marins  ; & Sylla  , dégoûté  un  jour, de  compter  par- 
mi fes  efciaves  ôc  le  fénat  & les  romains,  les  abandonna, 
dégradés  avilis  , au  premier  occupant. 

Voulons-nous,  ô mes  collègues,  éviter  les  chocs,  les 
troubles , les  vrais  dangers , les  chances  incertaines  des  évé- 
iiemens  violens  ? refions  ftriélement  circonfcrits  dans  les 
limites  de  nos  pouvoirs  j donnons  ce  nouvel  exemple  de 
fagefTe  au  monde  ; n’empruutons  pas  des  refîbrts  impuifTans 
pour  nous , par  cela  feul  qu’ils  nous  font  étrangers  , qu’ils 
font  fans  rapport  avec  nos  autres  moyens  d’aclion,  6c  com- 
binés par  une  autre  fin  que  la  nôtre.  Au  dehors,  Sc  relati- 
vement au  corps  focial , il  ne  nous  appartient  de  force  que 
la  force  morale  , à la  longue , irréfiflible  de  l’opinion. 
Au  dedans , il  ne  nous  faut  qu’une  force  de  pompe  & de 
police  : telle  nous  l’a  indiquée  la  conftitution.  En  ne  nous 
y conformant  pas  fur  ce  point , nous  avons  vu  que  nous 
tombions  dedifîîculré  en  difliculté , d’inconftinitionnalité  en 
inconfluutionnalité.  Si  au  contraire  nous  nous  y reftreignons , 
nous  n’éprouvons  plus  ni  doutes,  ni  embarras;  nous  ap- 
•pelons  des  citoyens  choifis  par  leurs  frères  d’armes  dans  la 
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garde  nationale  fédentaire;  mais , à caiife  des  circonftances, 
nous  les  tirons  cette  fois  du  feîn  de  cecte  partie  de  la  garde 
-nationale  lédcntaire  que  la  guerre  de  la  lioerté  a mife  en 
réquifîtion  aux  armées.  C’eft  ce  qui  fe  trouve  déjà  fait  en 
vertu  des  lois  des  4 thermidor  aii  3,  & i5  brumaire  an  5. 
Nous  rendons  pour  l avenir  à cette  garde  le  choix  de  fes  offi- 
ciers 5 fuivanc  des  formes  équivalentes  à celles  qui  ont  été 
réglées  pour  la  garde  nationale  fédentairô  ; nous  dërermi- 
nous  le  mode  du  renouvellement,  & Tordre  du  fervice  : il 
eft  fixé  de  manière  qu’un  détachement  monte-  la  garde  dans 
l’enceinte  du  Confeiî  des  Anciens  , fous  la  PirveiUance  de 
notre  commiffion  des  infpeéfeurs , ôc  un  détachement  diffé- 
rent dans  Tenceinte  du  Confeil  des  Cinq-Cents  ^ fous  la 
furveillance  de  la  fienne.  Au  furpius,  ce  corps  , comme  tous 
• les  autres  corps  d’armes  qui  font  de  fervice  , eft  fournis  aux 
lois  de  difcipline  & de  régime  militaires. 

J’indique  les  bafes  d’après  la  confticution  : des  hommes 
qui  Taiment  autant  que  moi , mais  beaucoup  plus  verfés 
dans  l’art  d’organifer  la  force  armée  , concilieront  les  prin- 
cipes inconteftables  de  l’un  avec  la  meilleure  organifation 
de  l’autre. 

J’âvois  entrepris  de  prouver  que  celle  qui  vous  eft  foii- 
mliss  leur  étoit  diamétralement  contraire  : je  crois  l’avoir 
fait. 

Je  vote  pour  le  rejet  de  la  réfolurion. 


